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« Claudel-Rodin: Une Histoire d’Art-mour » 
 
 

I Une Femme… 
 
Soeur de l'écrivain Paul Claudel, Camille verra le jour à Fère-en-Tardenois le 8 Décembre 
1864. Elle passera une partie de son enfance à Villeneuve-sur-Fère. Désireuse de devenir 
sculpteur, elle s'installera à Paris dès l'âge de dix-sept ans. Elle est alors d'une grande 
beauté: "Un front superbe, surplombant des yeux magnifiques, de ce rare bleu si rare à 
rencontrer ailleurs que dans les romans", selon les propos de Paul en 1951.  
 
Camille, élève de Rodin à partir de 1883, deviendra sa maîtresse. Les deux artistes 
s'influenceront mutuellement. La Jeune Fille à la gerbe, de 1887, annoncera la Galatée de 
Rodin, et les Trois Faunesses seront à l'origine des figures féminines de la Vague de Camille 
Claudel. Le point culminant de leur liaison se situera en 1892, dans leur atelier commun 
hébergé dans le château délabré du XIIIème siècle - appelé "la folie Payen" - situé boulevard 
d'Italie, à Paris. Camille sculptera cette année là deux danseurs nus que Dayot souhaitera 
voir revêtir d'une draperie. Elle acceptera de les couvrir et l'exposera ainsi au Salon de 1893. 
Le motif complexe de draperies qui entourait les jambes de la danseuse n'affectera pas la 
puissante suggestion érotique de l'oeuvre. Jules Renard remarquera alors : "Et ce groupe de 
la Valse où le couple semble vouloir se coucher et finir la danse par l'amour." La Valse, 
reprise en 1895, sera éditée en de nombreux exemplaires par Eugène Blot après 1905.  
 
Camille, incapable d'évincer Rose Beuret de la vie de Rodin, quittera son amant en 1898. Elle 
ne se remettra jamais de cette séparation, même si son art parviendra à s'affranchir de 
l'influence de son illustre maître. L'Age mûr témoignera du cruel abandon de Rodin. Camille 
l'implore à genoux pour rejoindre alors que le sculpteur retourne auprès de Rose. Désormais, 
seule, Camille écrira à son frère Paul consul à New York: "Je suis toujours attelé à mon 
groupe de trois. Je vais mettre un arbre penché qui exprimera la destinée". Personne ne 
connaissant l'existence de cette oeuvre, elle demandera à Paul de ne montrer les croquis à 
quiconque.  
 
"Un mouleur, ajoutera-t-elle, pour se venger à détruit à mon atelier plusieurs choses finies." 
Cette phrase sera l'un des premiers signes de la paranoïa qui allait anéantir Camille Claudel 
très affectée par la perte de son amant et le départ de son frère pour les Etats-Unis.  
 
L'aspect le plus profondément originale de l'oeuvre de Camille se situera à l'aube du nouveau 
siècle, quand elle adoptera un nouveau style issu du japonisme alors en vogue et 
profondément ancré dans l'Art nouveau (les Causeuses, 1897, et la Vague, 1900). Utilisant 
l'onyx, matériau rare, elle fondera ses compositions sur d'élégants jeux de courbes.  
 
Rodin ne retira pas son soutien à Camille lorsque les symptômes de la maladie se 
manifesteront plus régulièrement. Il écrira alors à Gauchez : "... vous êtes sévère pour moi, 
mais ce qui me console, c'est que vous rendez justice à mon élève, qui est un grand 
sculpteur." Il obtiendra qu'une oeuvre de Camille Claudel soit offerte à Puvis de Chavannes à 
l'occasion de son soixante-dixième anniversaire. La commission choisira "Clôtho", une figure 
du Destin en vieille femme.  
 
 
Camille, devenue très étrange, sera internée à Montfavet. Elle manifestera le souhait de 
revenir dans la maison familiale: "Quel bonheur si je pouvais me retrouver à Villeneuve, ce 
jolie Villeneuve qui n'a rien de pareil" dira t'elle en 1927. Elle n'y reviendra jamais et décédera 
en octobre 1943. 
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II Une Oeuvre... 

 
 

 

                                                        
 
Paul Claudel à 13 ans                                                                                Sakountala  
 
 
 

                                       
 
La Jeune Fille à la gerbe                                                                                                    La Valse 
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                    Le Brigand                                                                               l’Homme penché 
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III Une Histoire… 

 
 
A lire  
 
- « Camille Claudel, Auguste Rodin » : La Passion à quatre mains» de Bernard Lehembre 
(Broché mai 1999)   
 
- « Une femme » d’Agnès Delbée (Poche) 
 

 
 
 
- « Camille Claudel : Le génie est comme un miroir » de Hélène Pinet et de Reine-Marie Paris, 
Editions Poche 
 
- « La rencontre de deux destins » d’Antoinette Lenormand-Romain et d’Yves Lacasse, 
     Editions Relié. 
 

 
 
A consulter  
 
http://www.artactu.com
  
http://www.camille-claudel.fr  
 
http://www.camilleclaudel.asso.fr 
 
http://www.insecula.com  
 
http://page-perso-orange.fr
 
http://www.musee-rodin.fr
 
http://camilleclaudel00.free.fr/ 
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http://www.amazon.fr/Camille-Claudel-Auguste-Rodin-Passion/dp/2735701794/ref=sr_1_6?ie=UTF8&s=books&qid=1230486245&sr=1-6
http://www.amazon.fr/exec/obidos/search-handle-url/276-0664645-5575039?%5Fencoding=UTF8&search-type=ss&index=books-fr&field-author=H%C3%A9l%C3%A8ne%20Pinet
http://www.artactu.com/
http://www.camille-claudel.fr/
http://www.insecula.com/
http://page-perso-orange.fr/
http://www.musee-rodin.fr/


 
A regarder absolument ! 
 
Le DVD du film « Camille Claudel » de Bruno Nuytten avec Isabelle Adjani et Gérard 
Depardieu sorti en décembre 1988.   
 

 
A écouter  
 
La Chanson de Serge Reggiani : « Camille » 
 
 
     « Camille » de Serge Reggiani  
 
La petite drôle de fille 
Avec des yeux trop grands 
Pour ne pas être bleus, 
La petite drôle d'anguille 
Avalait en courant 
La forêt quand il pleut 
Et la terre sur laquelle elle jetait son corps 
Comme on s'endort sur l'autre, 
Ce lit où la vie se vautre, 
Elle jurait que ses mains y défieraient la mort 
Paul, mon petit Paul, tu vois 
Ces branches que la pluie 
Dessine sur le ciel ? 
Il m'arrive quelquefois 
D'imaginer la nuit 
Des arbres artificiels 
Et je sais très bien qu'un jour 
J'animerai la pierre de mon ciseau-caresse, 
Oui, le marbre a sa faiblesse 
Et je veux lui donner la forme de l'amour. 
 
 
Camille, la vie, c'est le seul vrai mélo 
Ça part d'un grand éclat de pleurs 
Ça rit avec des trémolos 
Camille, la vie, c'est un superbe enfer 
Et Dieu est un curieux sculpteur 
Qui tue les statues qu'il préfère 

 
 
 
La petite drôle de femme 
Au fond de l'atelier 
Du grand Monsieur Rodin, 
La petite drôle de dame 
En habit d'écolier 
Ignorait le dédain 
Et faisait sourire une âme 
Aux lèvres de granit 
Au milieu du grand vide 
Où le temps sculpte des rides 
Aux étangs de champagne 
Et au front d'Aphrodite. 
Oh, Monsieur Rodin, le feu 
Le feu, je veux pouvoir l'enfermer dans la pierre ! 
Oh, Monsieur Rodin, mes yeux, 
Pourquoi me font-ils mal le soir sous mes paupières ? 
La mort, non, je n'ai pas peur d'elle 
Mais j'ai peur que l'amour nous oublie en chemin. 
Nous, les amants immortels, 
Toi, Auguste Claudel, 
Moi, Camille Rodin 
 
Camille, la vie, c'est le seul vrai mélo 
Ça part d'un grand éclat de pleurs 
Ça rit avec des trémolos 
Camille, la vie, c'est un superbe enfer 
Et Dieu est un curieux sculpteur 
Qui tue les statues qu'il préfère. 
 
 
 
 

 

A visiter absolument !!! 
 
Le Musée Rodin, 79, rue de Varenne - 75007 Paris 
Tél : 00 33 (0) 1 44 18 61 10  Site: http://www.musee-rodin.fr  (voir la rubrique: « collections » 
pour C Claudel )  
En Métro (ligne 13) : Stations Varenne ou Invalides / En R.E.R (ligne C) : Invalides / En Bus : 69, 82, 87, 92 
 
Le Musée d’Orsay, 1 rue de la Légion d’Honneur - 75007 Paris 
Tel : 01 40 49 48 14 . Site: http://www.musee-orsay.fr
En Métro (ligne 12) Solférino ou Assemblée Nationale 

 
                                         

http://www.musee-rodin.fr/
http://www.musee-orsay.fr/

	- « Camille Claudel : Le génie est comme un miroir » de Hélè

